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L’Asie entre dans une phase de dépression
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Septembre  1998

«  Comme  nous  l’avons  déjà  annoncé  (Partage
international, déc. 1988), un krach boursier prendra
naissance au Japon. Maitreya l’a répété : un krach
boursier  est  inévitable.  »  (un  collaborateur  de
Maitreya, P.I., juin 1989) « La fin du mercantilisme
est maintenant à portée de main… D’une manière
générale,  les  marchés  boursiers  tels  qu’ils
fonctionnent  aujourd’hui  n’auront  plus  leur  place
dans la société nouvelle. » (P.I. mai 1989)

A propos  de  la  crise  économique  asiatique,  Jean-
Michel Severino, responsable régional à la Banque
mondiale, affirme : « Nous sommes probablement à
la fin du premier cycle de la crise et nous entrons
dans une récession profonde, nous pourrions même
utiliser le terme de dépression. » « Cette dépression
pourrait perdurer si l’on ne la traite pas avec la plus
grande  attention  »,  a-t-il  déclaré,  annonçant  que,
dans  les  mois  qui  viennent,  l’hypothèse  d’une
récession économique mondiale n’était pas à écarter.

L’an dernier, le FMI (Fonds monétaire international),
le banquier mondial de la dernière chance, a prêté en
urgence  plus  de  130  milliards  de  dollars  afin  de
renflouer plusieurs économies défaillantes.  Le FMI
lui-même manque désormais de fonds. Selon Stanley
Fischer, haut fonctionnaire au FMI, si une nouvelle
crise  éclate,  le  FMI  se  trouvera  en  «  grande
difficulté ».

Dans  les  colonnes  du  New  York  Times ,  le
chroniqueur Thomas Friedman a écrit récemment un
article intitulé : « L’Amérique est-elle sur une autre
planète  ou  quoi  ?  »  Th.  Friedman  s’interroge  :

« Combien de temps, Seigneur, combien de temps les
Etats-Unis peuvent-ils encore prospérer tandis que le
reste du monde est dans la tourmente ?… Qu’est-ce
qui pourrait venir ternir le sourire de l’Amérique ?
Chacun est dans l’attente d’un « événement ». Mais…
ce  qui  toucherait  le  plus  le  pays  serait  que  se
produise  un  subtil  changement  de  mentalité
collective qui ferait que, à la prochaine baisse de la
Bourse,  les  nombreux  investisseurs  qui  ont  pour
habitude d’acheter à la baisse, contenant ainsi toute
véritable  chute  du  marché,  se  mettent  à  vendre
même à perte. » Th. Friedman conclut que : « … la
seule  chose  que  nous  ayons  à  craindre,  c’est
l’absence même de peur. » Et les dernières nouvelles
concernant  l’économie  japonaise  ne  font  que
renforcer  le  sentiment  de  crise.  Le  gouvernement
américains et les experts financiers concluent que le
problème  bancaire  japonais  est  beaucoup  plus
sérieux que ce que Tokyo a bien voulu reconnaître
publiquement. Les créances irrécouvrables détenues
par les banques japonaises sont estimées à près de
mille milliards de dollars, soit environ le double du
niveau  officiellement  admis  par  le  Japon.  Ces
estimations se basent sur les chiffres approximatifs
fournis  par  le  Japon  ainsi  que  sur  des  données
officieuses émanant des banques d’investissement du
monde entier. Il s’agit seulement de données brutes,
du  fait  que  les  banques  japonaises  masquent  les
créances par divers jeux d’écritures. Cependant, si
ces chiffres  sont  exacts,  les  retombées affecteront
sérieusement  toute  l’économie  asiatique,  avec  des
effets certains sur l’Occident.
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